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dont j'avais f'ollemnent compromis la pauvre. Le vieux docteur allait enI amassé ce, qu'il te faut pour te diriger
lortune ! merci polir moi surtout. à lhire autant, et déjà il p)uisait danms su sur Paris, ou ce genre de commerce

(lui vos tez un remords, un remords bourse, quand il leva les yeux s'ur est bien plus faîcile et bien plus
bien funeste ; à moi, qui suis inalheu- celui qui tendait la main. lucratif. Ecris-mnoi ensuite ; car, si .je
reux Par ia limuite !C'était un hommne jeune emcrreconnais eni toi un garçon qui mérite

-D)e toutes les souiffranies, celles d'apparence chétive, ;lais dont la1 de l'intérêt, et non pas unt paresseux
causées par un mialhieur, ouvrage de phîysionomie hlâle nie laisbrait pas que ineianit, je trozllv-ei Mo yen ai, te
notre imprudence, sont les 0plus d'exprimier de l'intelligence, rendre encore mieux scrvice. Voici
cruelles, car le repentir les acconm- "Es-tu donc estropié et invalide, mon adresse ; bonsoir."t
pangmie. Ihi reste, mon amli, cette (Iue tui fais un pareil métier ? lui Enl disant cela, le docteur passa soni
leçon sévère vous servira détsormais, demanda monsieur l)elloye. bras sous le bras d'Emnile, et tous deux
j'en suis sir ; vous,, n'irez plus cher- -Je sors d'un hôpital militaire' où rentrèrent dans lat ville.
Cher dans (les spéculation douteuses, l'onî in'a donné mon congé pour Mi-onisieuir Iellove était loini d'avoir
et qIlii nie sont qu'uni jeu de hasard faiblesse de constitution, monsieur. dispýomîihle chez lui la somme11 ( 1'il
dléui, des umoyens <le tortune que j-Et tii préfères, à toit ô.ge, mendier lEtllit à Emnl p rleortir d'enî lEr
vous pouivez trouver dans IL, travail, sur les chemins ; tii préfères vivre ras; muais il nie se sentait poinit d'iuî-
Tâtchez dlétendlre vos relations, d'auig- (le l'aumône qu'obtient ton imipor- quiétude sur les moyens de se hit
mîlenter votre l'al>rication, (le mnulti- tîînité. et qu'on te jette avec dégoût, procure'r, et, le lendemnain matinî, il se
llier vos dlébouchés, dle tripler vos plutôt (Iue dle gagnler honorablement remîdit chez un des uiotaires <le la
alihiires. Rapportez-vous-enl à v-otre ta vie par ton travail ? 'Nu marches ville.
aictivité, à votre industrie, à votre 1dans unt chemxin qui conduit à lat 'Soyez le bienvenu, lui <lit ce
intelligence pouir accroitre votre for- prison et aut bagie ; pourtant, tui n'es dernier enx laissanît là toits ses autres
muie ; nmais ne l'exposez jamais à des; pas l'ait polir suivre ce cheini-là, clients pour ne s'occluper (Iue dul
chances aléatoires. R~appelez-vous le mon garçon. vieux médecin. Quelle bonne lfortunie
1proverbe: Qui ra dlotrenient va sage- j-Que voulez-vous ? monsieur, je nIe vaut cette visite si matin ?
mntu, qui va sagemieii va /o(lipx e sais aucun métier ! Je suis un -J'ai besoin de» trente mi lle l'binls.
Marchez d'îun pas flernie, vous arrn- pauvre enliiînt trouvé, jeté par ses auij o ird'lhui iné nutel répon dit le docteur
verez ; si vous courez, le pied peutparents danis unt hôpital, et <jlui, eni en s'asseyant. J'mm ai besoin pouir
vous glisser. Veuillez lrcir.ieli un sortant de cette muaisoni n'a eu <'autre trois mois, pour plus lonîgtemps petit-
large flossé, Vous avez autant (le; ressource que <le s'nae.J'ai servi être. S'il est nécessaire. j'otlire mna
chlance d'y toii-.bt-i qule de parvenir ciniq anîs, au bout dlesquels je suis maison eni Ilypotliùqutes aut prêteur.
suri l'autre bord. LorsquIle l'onit toîé malade. Après avoir trainé -1l n'en est pas besoinî, nmon cher
hâtîr, il liîuit <'abord établir solide- dix-huit mois d'hôpital, ein hopital on monsieur Dellove, car c'est moi qui
nment los fouîdatiojîs <le la1 maisoni ; i'a déclaré inîhabile aut service, et il serai le prêteur ; et sur votre sirrna.t
cette mnaisonî iii saurait n'lvemoble j m'a Iliî, boit gré mnal -ré, recevoir tutre, je vous off*re, si vous le voulez,
et 1brillante dans les airs, si elle nie mon congé, sortir deL l'hôpital militaire le double et le triple de cette somme.
repose sur des conistructionîs qlue l'oil jet viv're à la grâce de D)ieu, sanis asile, -le vais t'aire le reçu, vous mue paierez
nie voit point, et dont l'ignîorance ie( sanîs savoir oui porter niies pais, puis;que quanid il vous p)laira.
soupçÇonnel pas niiie l'existence. [je suis seul sur la terre. MNquan(liiit de - Pourquoi un reçu, et non1 point

1)'ailleurs, ce qui s'élève vite mîétier, n'ayanit p)is; de pain, il lfallait u billet à ordre ? je serais ainsi plus
S'ba vt. Il nie il&t quun coupl) nie jee à lenoutni e ;'.~ Faii règle ài votre égeard.
vent p)our b)riser la tige de cet énormne Imendié -Parce que, reprit le notaire eîn
tourniesol, eot si tie1le dure qui'unie -'éai te restait un autre mnoven;- riant, parce qju'il s'aggit ici d'un besoin
S.1isolî, aitu td laquelle elmer 'tzidecece àte rérn;pliéedequelq'ùi'un de vos amuis,
iiialgré sa fleur sp)lenidide conmue une métier qui, sans te flîtiguer, te permit et que dans unie semnainie out deux,
coluronme <'or, mual-ré sa haute taille,. de %-ivre. Tiu es intellig-eit, tii raison- peut-être, vous seriez très fachié
%os larges l'elilles et ses appre ice es b>ienî ; n'emploie poinît ces domns d'avoir a payer six mois d'intérêt
robustes. Aut conitraire, rcar e i de la Providence à ta perdition Tiens, pour une sommme dont vous pouvez
p)etit ar1brisseau ; il s'élevo à peinie au. voilà dlix fr-aimcs. Tii peux en faire n'avoir besoin que polir quinze
quar11t de la tige Ili tournesol. Ehl mauvais usage si tii le veux, car il jours.
bien ! ni le Changemîent <le saison, Ii t'Cest fiteile de miie tionuper. iMais je te Le mnédecinî sourit, signa le reçu,
l'hiver, ni l'été, ni le temips, iii les les donne d'ablord pouir manger et te prit les billets de banque dul notaire,
Mois. nli les ailmées, nli les siècles, loger ce soir ; puis, tii achièteras avec et vint trouver Emile (lue cette
peuit-ètre, ne( pré vaudront contre luii... le reste un pallier et un e'-ocliet ; til sommne saniv:i car l'inpytideiit letinie
("est que le tourniesol a luis un mois ramasseras tous les mauvais papiers homme, entra inéîru lit certitude

Spousser À ihant et si fort, tanîdis qule ttous les cîmilîbus (Ille tui trouveras qu'il Illisait avait comnpromiis pres<îue
le petit elênme commpte déjà trnis dans les rues. Tu serais, à mn avis, touite la petite fortune de sa liunille.
aminées <'existence. Il emm est <le buien maladroit si ta*jourmiée emaplovée Oh1 ! malgré l'indulgence dle soni vieil
mîmêmne les lo0rtIIîiesý "d<e cette mnanière ic te rapportait'pas amq'i olr;i .avoir pu devenir

T1andis que le vieux médecin dle <lix à qluinze sous. C'est lus que aussi lun jouîeur, sans s'eil apercevoir,
pa.rlatit ainisi et qlu'IEiimiile l'écoutait tii n'ob)tiend(rais pair la menîdicité, et polir -ainsi lire!

silnciusinemtet reconnimssait la tii seras mnoinis I*itiglé, je te l'assure, Il J'ai 1liné Georges, penîsait-il,
juistesse et l'eýxellence de ses p)aroles ; eni suivant mes conseils qu'en brail- parce qu'il s'est laîissé emîtraimier à
uine plainmte lamientaible se lit enmtenmdre hauit commne tii le ltais sur le bord du jouer eni l)rseilce d'une table de jeu,
sur le bord (lit chein et les inter- chemin. I et uamd, il était entouré de la séduc-
rompit. Il La hotte remplie de chill'ois,' tii t*;omde l'exemple. Et moi ! moi seul

C'était ini îmendianit qui sollicitait te renîdras chez unm des marchands (lii de sang froid, emîtra lié par un aveugle
leur elnarité et <jîîi inmploraiît une achètenît ces sortcs dle marchandises ; Iamour-propre, j'ai jouer, nuon poinmt
aumône dIe-s deux Passants qu'il il te la p)aiert coumptanit; tii dépemi. d ~eux mille fr'ancs comme lui, mais le
apercevait. seras le mnoimis p)oss1ble et tiu mettras pain de ma mère dle mes soeirs, etd

Emiuile tira de sa poche n peu le d <e côté ce qu'il te restera. Ami bout; moni père inmrue. Mon Dieu ! comn-
ninîmmiaie, qu'iljeta danms le chmapeaun lu (le quîinze jours, tu auras û pou l)réq mni:t pourrai-je jamlais expiel' unel
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